Les enseignants de langues vivantes




Libourne,
Les enseignants d'histoire-géographie




le 19 décembre 2019
Les enseignants de mathématiques 
Lycée Max Linder
33500 Libourne
sc de Mme la Proviseure
à
Madame la Rectrice de l'Académie de Bordeaux
Rectorat de l'Académie de Bordeaux
Objet : E3C1
Madame la Rectrice de l'Académie de Bordeaux,

par la présente, et avec le soutien de nos collègues d'arts plastiques, lettres, SVT, physique-Chimie, EPS, SES, philosophie, 
nous, enseignants du lycée Max Linder (Libourne) de langues vivantes (allemand, anglais, espagnol, russe), de mathématiques et d'histoire-géographie, demandons l'annulation de la première session des E3C.
Nous refusons de participer à l'organisation de la première session des E3C des classes de Premières générales et technologiques, à savoir : nous refusons de choisir les sujets, d'élaborer les corrigés, de surveiller les épreuves et de corriger les productions de nos élèves.
Ce choix nous est dicté par les raisons suivantes :
 
· De nouveaux programmes, imposés dans la précipitation dont les attendus pédagogiques (savoirs et compétences) sont inatteignables, irréalistes, et dont les attendus fragilisent de nombreux élèves. Dans la situation actuelle, le manque d’anticipation et d’organisation de ces nouvelles modalités du baccalauréat se révèle anxiogène pour les élèves, leurs familles et les enseignants.
· Des sujets très tardivement consultables (1er décembre puis 9 décembre) et dont l’accessibilité a été limitée à quelques enseignants choisis au sein des établissements, accessibilité des plus aléatoires du fait de problèmes de connexion nombreux.
· Des épreuves dont, jusqu'à récemment, nous avons ignoré les contenus de manière précise.
· Une organisation des épreuves chronophage et « bénévole » : les équipes disciplinaires devront se réunir pour choisir les sujets, élaborer les corrigés, formaliser et harmoniser les attentes.
· Des corrections chronophages alors que dans le même temps les correcteurs devront assurer leurs autres obligations de service (faire cours, corriger les copies « ordinaires », participer aux réunions institutionnelles, recevoir les familles …) ce qui accroîtra leur charge de travail laquelle est déjà très conséquente du fait de la mise en œuvre, en même temps, de nouveaux programmes sur deux niveaux.
· Des épreuves dont la rémunération s'apparente à une aumône de 50 € par « paquet de copies » et par correcteur ce qui représente environ 1,43 € la copie (contre 5 € avec le Baccalauréat antérieur à la réforme).

Pour toutes ces raisons, nous demandons l'annulation de la première session des E3C et refusons de participer à leur organisation, à leur passation, à leur correction.

Nous demandons que la philosophie et l'architecture des E3C soient revues pour assurer à nos élèves les meilleures conditions possibles de réussite. 

Nous vous prions de croire, Madame la Rectrice, en l'expression de notre considération respectueuse.
Tous les enseignants des disciplines concernées par les E3C1 du lycée Max Linder.
Les enseignants de langues vivantes
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le 19 décembre 2019
Les enseignants de mathématiques 
Lycée Max Linder
33500 Libourne
sc de Mme la Proviseure
à
Mesdames/Messieurs les IPR de l'Académie de Bordeaux
Rectorat de l'Académie de Bordeaux
Objet : E3C1
Mesdames/Messieurs les IPR de l'Académie de Bordeaux,

par la présente, et avec le soutien de nos collègues d'arts plastiques, lettres, SVT, physique-Chimie, EPS, SES, philosophie, 
nous, enseignants du lycée Max Linder (Libourne) de langues vivantes (allemand, anglais, espagnol, russe), de mathématiques et d'histoire-géographie, demandons l'annulation de la première session des E3C.
Nous refusons de participer à l'organisation de la première session des E3C des classes de Premières générales et technologiques, à savoir : nous refusons de choisir les sujets, d'élaborer les corrigés, de surveiller les épreuves et de corriger les productions de nos élèves.
Ce choix nous est dicté par les raisons suivantes :
 
· De nouveaux programmes, imposés dans la précipitation dont les attendus pédagogiques (savoirs et compétences) sont inatteignables, irréalistes, et dont les attendus fragilisent de nombreux élèves. Dans la situation actuelle, le manque d’anticipation et d’organisation de ces nouvelles modalités du baccalauréat se révèle anxiogène pour les élèves, leurs familles et les enseignants.
· Des sujets très tardivement consultables (1er décembre puis 9 décembre) et dont l’accessibilité a été limitée à quelques enseignants choisis au sein des établissements, accessibilité des plus aléatoires du fait de problèmes de connexion nombreux.
· Des épreuves dont, jusqu'à récemment, nous avons ignoré les contenus de manière précise.
· Une organisation des épreuves chronophage et « bénévole » : les équipes disciplinaires devront se réunir pour choisir les sujets, élaborer les corrigés, formaliser et harmoniser les attentes.
· Des corrections chronophages alors que dans le même temps les correcteurs devront assurer leurs autres obligations de service (faire cours, corriger les copies « ordinaires », participer aux réunions institutionnelles, recevoir les familles …) ce qui accroîtra leur charge de travail laquelle est déjà très conséquente du fait de la mise en œuvre, en même temps, de nouveaux programmes sur deux niveaux.
· Des épreuves dont la rémunération s'apparente à une aumône de 50 € par « paquet de copies » et par correcteur ce qui représente environ 1,43 € la copie (contre 5 € avec le Baccalauréat antérieur à la réforme).

Pour toutes ces raisons, nous demandons l'annulation de la première session des E3C et refusons de participer à leur organisation, à leur passation, à leur correction.

Nous demandons que la philosophie et l'architecture des E3C soient revues pour assurer à nos élèves les meilleures conditions possibles de réussite. 

Nous vous prions de croire, Mesdames/Messieurs les IPR, en l'expression de notre considération respectueuse.
Tous les enseignants des disciplines concernées par les E3C1 du lycée Max Linder.
